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Venös. Sa chair & fon foye lâchent le venere & excitent l'urine.

Graiífev Sa graille eft bonne pour les hernies & pour fortifier les nerfs.
On trouve quelquefois , mais très - rarement , dans la tête , dans l'eftomac & dans

Pierres de I* veificule du fiel de quelques Porcs-épis des Indes , certaines pierres qui reiîèmblent
Malaca , beaucoup au Bezoar de porc , dont j'ai parlé en fon lieu ; mais elles font plus großes
de Porc épi & plus difpofées par lamines ou écailles comme le Bezoar Oriental , unies au toucher ,
des Indes. g¿ gliflantes comme le Savon , de couleur purpurine - claire , d'un goût amer j on les

appelle pierre de Malaca , ou Bezoar de Porc - épi des Indes ; on les trouve en une
Province du Royaume de Malaca nommée Pam , mais elles font fort rares & fort
chères : on les eftime beaucoup plus que les pierres de Bezoar ordinaire.

Vertus. Elles font propres pour chalîer par tranfpiration les mauvaifes humeurs , pour ré-
fifter au venin , pour fortifier le cœur. La dofe en eft depuis deux grains jufqu'à huit »
on l'employé auifi en infufion dans un mélange d'eau & de vin.

La pierre de Malaca eft appellee en Latin Lapis Malacanus , feu Bezoar byfiricis.
Hiflrix ab '¿s , fus , cochon , parce qu'on prétend que cet animal a quelque reuem.«

blance avec le cochon.
Le nom Grec i ft ,^ , iîgnifie poil de Porc , & l'on a ainfi appelle cet animal , parce

qu'il eft revêtu d'un poil femblable à celui du Porc fauvage.
HYVOURAHÉ.

Hyvonrahê , Theveto , Cluf. in Mo- | Hyvmrahé Bnfûianis , Gnajaci fpeciis ,
nard. ! Lerio part $. Ind. Orientalis.

Eft un grand arbre du Brefil dont l'écorce eft d'une couleur argentée & le dedans
rougeâtre , jettant quand elle eft récemment feparée de l'arbre , un fuc laiteux d'un
goût falé & approchant fort au goût de la regliife : on dit que cet arbre ne porte du
fruit , que de quinze ans en quinze ans ; ce fruit eft gros comme une prune médiocre»
de couleur dorée , tendre , d'une odeur agréable , d'un goût fort doux : il renferme
un petit noyau : les malades le fouhaittent beaucoup , à cauiè de ion bon goût.

Vertus. L'écorce de cet arbre eft fudorifique , déficative > aperitive , on s'en fert dans le
Brefil pour la vérole , de la même maniere qu'on fe fert en Europe de l'écorce ou
du bois de Gayac.

Hyvourahé , eft, un nom du Brefil qui fignifie chofe rare.

JABOTAPITA.
JAbotapiia , G. Pifon , eft un arbre d'une hauteur mediocre , qui croît dans le Bre¬

fil fur les rivages : fon écorce eft inégale ; fon bois eft mou & pliant ¿ fes feuil¬
les font rangées alternativement , oblongues , pointues , vertes ; fes fleurs font
/butenuës par quelques petits rameaux , elles font petites , mais en grande quantité ,
difpofées en grapes jaunes d'une très-bonne odeur • après qu'elles font paffées ; il leur
fuccede des fruits difpofez de même , gros comme des noyaux de cerifes , de figure
prefque triangulaire ; mais fur chacun de ces fruits , il en naît trois ou quatre autres
fans pédicules > de la même grolïèur , ovales. Tous ces fruits ont une couleur fem¬
blable à celle de nos Mirtilles , & ils rendent une teinture pareille ; ils ne contien¬
nent point de fêmenee , leur goût eft ftiptique , on en tire une huile par expreiïîon ,
laquelle on employe dans les falades*

Ce fruit

Etimolo-
«ic.



DESDROGUES SIMPLES. JA 4 i 5
Ce fruit eft aftriugent , on s'en fere , comme des Myrtiles , pour arrêter les c«urs y^ta^

de ventre & pour fotufier les jointures.

JACA

Jaca , Acoft. Garz. Frag. Lugd. Jaceres in calecut. Ludov. Romane.
Jaaca , & Jaca , Linie.

Eft un grand arbre des Indes , dont la feuille eft large comme la main , de cou¬
leur verte , claire , nerveufe : Il croît en Malabar dans quelques liles le long des eaux:
fon fruit naît fur fon tronc & fur fes plus groiès branches: il eft long & plus
gres qu'une Courge , de couleur verte obfcure , "couvert d'une écorce groííe & dure
& entourée de toutes parts comme de pointes de diamant , lefquelles finiflent en une
épine courte , verte , & dont l'aiguilloneft noir. Ce fruit étant meur , rend une
bonne odeur. Il y en a de deux eipeecs , un appelle Barca , qui eft de confidenceBw;
folide , c'eft le meilleur : un autre appelle Papa , ou <?/ra/W , qui eft mollafle, c'eft Gy,-lf»l»
le moindre.

Le fruit du Jaca eft blanc en dedans , fa chair eft ferme &c diviiee en petites cel¬
lules pleines de Chateignes un peu plus longues 8c plus groiîês que les daétes , cou¬
vertes d'une pelure grife , blanches en dedans comme les chateignes' communes, d'un
goût âpre & terreftre Elles engendrentbeaucoup de vents dans le corps-, Ci on les
mange vertes , mais iî on les fait rôtir auparavant , elles ont un trés-bon goût. Tou¬
tes ces chateignes font environnées d'une chair jaunâtre & un peu vifqueufe , ref-
femblant à la pulpe du Dorion , d'un goût agréable , principalement celle qui cft
dans te jaca , appelle Barca , & femblable à celui d'un bon melon , mais de dure di-
geftion, & excitant , quand on en mange fouvent une maladie peftilentiellc que les
Indiens appellent morxi. Maria.

Les chateignes de ce fruir crues font fort aiiringentes , 6c jpropres pour arrêter les Y"tu».
cours de ventre , érant cuires elles excitent la femence.

J ACAPUCAIO.
Jacapucœio , G. Pifon , eft on arbre fort haut qui croît en Amérique ; fon écorce

efí grife , dure 8c inegale comme celle d'un vieux Chêne : fon bois eft dur 8c
compacte ; fes feuilles reiîèmblentà celles du Mcurier , rouifes dans leur jeunejîè ,
vertes quand elles font dans leur grandeur parfaite , dentelées en leurs bords , & en
quelque façon rorfes & recourbées , fon fruit paroît au mois de Mars , il cft gros
comme la tête d'un enfant , attaché ou fu/pendu par une groife queue , couvert d'une
écorce jaune , dure comme du bois , & au bout qui regarde la terre il eft fermé en
façon de boëce par un couvercle qui paroît d'un artifice merveilleux : quand le fruit
cft mûr , le couvercle s'en (épate de lui-même , & en même rems qu'il tombe , il
tombe auflî des noix approchantes en figure des Mirobolans chebales , d'un goût
très favoureux comme celui de« Piftaches j elles fervent de nourriture à pluiîeurs ani¬
maux , & même aux hommes , on en tire de l'huile par expreftîon. Cet arbre croîc
abondamment en difterens lieux aux bords de la mer Mediterrannée. II yen a deplu-
fîeurs efpeses , fon fruit après qu'il eft vuide de fes noix , fert à faire des vafes 8C
des tatTes..

Son bois eft propre pour refifter au venin. Son Fruit excite la femence. Y«t«s,
JACARANDA.

Jacaranda , G. Pifon, eft un arbre des Indes , dont il y a deux eipeecs ; l'une a
le Bois blanc , & l'autre noir- tous deux durs, beaux. & marbrez.

Hhb
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Le blanc eft fans odeur ,'femblable au prunier de l'Europe : fes feuilles font petites

pointues , luifantes en deifus & blanches en deffous , oppofées directement les unes
aux autres le long des branches. Chacun de fes rameaux pouiîè plusieurs rejet-
tons qui portent pendant plufîeurs jours des boutons gros comme des noyaux de cc-
rifes , difpofez en gtape de couleur d'olive , qui en s'ouvrant fe divifent chacun en
cinq feuilles inclinées en bas , qui en dedans reprefentent à la vue & au toucher
une petite tobe de foye de couleur d'olive luifante. Il naît entre fes feuilles une fleuc
à une feule feuille prefque ronde, jaune, d'une odeur fuave, s'épano'ùiflàntvers le cô¬
té , & pouíTant de fon milieu beaucoup d'étamines blanches , terminées par des fora-
mets jaunes , aflez grands , en maniere de vergettes de foye. A ces fleurs fuccedenc
un fruit grand comme la paume de la main , mais d'une figure rendue rare Se fingu-
liete par les jeux de la nature, car il cft inégal , boiTu 6c fort tortu , enclinant tou¬
jours en bas par fa pefanteur , de couleur mêlée blanche & verte , rempli d'une fubf-
tance verte , tirant fur le blanc , dont les gens du pais fe fervent au lieu de favon :

Sianipoy. ils font cuire le fruit & en mangent , ils l'appellent Manipoy.
Le Jacaranda noir diffère du précèdent en ce que ion bois eft noir , dur & conw

padbe comme celui du Gayac, mais odorant.
Vertus, Son bois eft cftimé fudorifique ôc deificatif , & fon fruit ilomacal.

J A C
Jacea fiigrA vulgaris captât a & [qua

mofa , J. B. Pit. Tournefort.
Jatea nigra , Ger. Raii. hift.

E A.
Jacea nigra vulgaris , ParK.
Jacta nigra pratenfis latifolia ,

En François , facée.
C.B.

■crtus.

Etimolo-

Eft une plante dont les premieres feuilles ont quelque reflemblance avec celles de
la Chicorée , car elles font un peu déchiquetées , de couleur verte - noirâtre , cou¬
vertes d'une laine blanche , mais celles qui font attachées aux tiges , font étroices ,
roides , un peu dures : fes tiges font canelées , difficiles à rompre , lanugineuiès : fes
fleurs ibnt attachées par bouquets fur des têces écailleafes , noirâtres, comme au Cya-
nus , de couleur purpurine. Lor/que /a fleur eíi paífée , il paraît des femences bru¬
nes , chargées d'aigrettes .• fa racine cft aflez groflè , ligneufe , d'un goût aftvingent
& fade. Le refte de la plante , eft d'une faveur douçltre qui n'eft point défagiéable.
Cette plante croît dans les ptez 6c aux autres lieux herbeux & incultes : elle contiene
bea'ucoup d'huile 6c de fel effentiel.

Elle eft déterfive , aftringente , vulneraite , propre pour les ulceres de la gorge
& de la bouche ; o»¿ s'en fert en gargarifme.

Le Jacea diffère du Chardon par fes têtes , qui ne font point épineuiês , 6c du Cir-
fîum par fes feuilles qui n'ont point de piquans.

Jacea , vient de ¡acere , être couché par terre : on a donné ce nom à cette plante ,
parce que plufîeurs de fes eípeces font couchées par terre.

J A C O B JE A.

Jacobaa vulgaris , J. B. Raii. hift,
Jacob •aa vulgaris major , PatK.
Jacobaa vulgaris laciniata , C. Bauh,

Pit. Tournefort.
facobœ* Senecio , Ad. Lob.
Herba Jacobaa , Tab.

Tíos S. facobi , Brunf. Trag.
Senecio major , five Flos S. Jacib's ,

Matth. Caft.
En François ,

Jacobée , Herbe de faint face/ues *
Fleur de faint Jacques.

Eft une plante, qui poufle une ou pluûears tiges à la hauteur de trois ou quatro



Vert»».
Etimola«
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pieds , rondes , droites , dures , canelées , quelquefois iàns poil , quelquefois un peu
lanugineuiês , quelquefoisrougeâtres , ou de couleur tirant fur le purpurin , rameu-
fes , revêtues de beaucoup de feuilles rangées fans ordre, ou alternativement , oblon-
gues , de'couppées profondement , de couleur verte-obfcure,d'un goût un peu aftrin-
gent. Ses fleurs naiiTcnc aux fommitcz des tiges & des rameaux en maniere d'ombel¬
les , ou de bouquets jaunes ; chacune d'elles eft de grandeur médiocre, radiée , com-
pofée d'un amas de fleurons entourez d'une couronne , & foutenus fur un calice un
peu écailleux , fendu en plufieurs pieces. Quand cette fleur eft tombée il lui fuccede
des femences rougeâtres , garnies d'aigrettes ; (a. racine confide en plufieursgroßes
fibres blanches , fort attachées dans la terre. Cette plante croît aux lieux humides 3
dans les champs ; elle contiene aflez du fel ôc d'huile.

Elle eft aperitive , vulnéraire, emoliente , dététfive , refolutive ; on s'en icrc en dé¬
coction intérieurement & extérieurement í on l'employédans des gargarifmcs.

Jacob&ít àjacobo , Jacques , comme qui diroic , Herbe de SaintJacques. On a donné *
ce nom à la Jacobée , parce qu'on en trouve fréquemment fur les chemins de Saint
Jacques en Galice.

JACUA-ACANGA.

Jacua-Acanga.G. Pifbn , eft une belle plante du Brefil , laquelle les Portugais ap¬
pellent Fidagofi , fa tige croît à la hauteur de plus de deux pieds : elle eft velue, ra- Fedagofo,
meufe ; Ces feuilles font grandes comme la main ayant la figure de celles du Nepeta,
rudes , plus piquantes que celles de l'Ortie , 8t repliées. Il s'élève d'entr'elles , en fes
fommitez , une efpece d'épi long d'environ dix doigts , garni de petits grains verds
comme au Plantain , excepté que ces-épis font courbez en queue de fcoipion , finif-
iânt par des petites fleurs bleues 8c jaunes , qui ont la figure d'un petit calice : fa ra¬
cine eft longue d'un pied , preique droite , ligneufe , jettant peu ou point de filla-
mens , brune en dehors , blanche en dedans , d'un goût infipide. Cette plante croît
particulièrement aux lieux /âbionneux ; il y a en de plufieurs e/peces : elle eft /ort en
ufage en Médecine..Elle cft déterfive , vulnéraire , réiblutive , coniôlidante .- on Vertus.'
l'employé en fomentation , en cataplâme , & dans les onguents.

J A C U L U S. «
^Jaculns , en François , Fandaife , eft un poiffon d'eau douce , plat , grand , à Yandaife,

peu près comme une limande , blanc & luifant comme le gardon : Sa chair eft mol¬
le , blanche , & d'aifez bon goût , il contient du fel volatil Se de l'huile.

Il eftpe&oral & humectant , on l'employé dans les cuifines. Vettus,
JADE.

Jade , eft une pierre fort dure , de couleur verte-grifàtre ou approchante de celle
de l'olive , mais on en voit de trois verds differens; la plus belle vient des Indes
Orientales. Les Turcs & les Polonois en font des manches de fabtes, de coutelas. Elle
cft rare & difficile à travailler à caufè de fa grande dureté, on eft obligé d'y employer
de la poudre de diamantóles joüailliers en taillent des petits morceaux qu'ils poliííent
bien , afin qu'on puiiTe les porter commodément appliquez fur les reins. Le Livre
intitulé, le Jouaillier, donne à cette pierre le nom de pierre divine , à caufe des gran¬
des vertus qu'on lui attribué , car on prétend qu'étant portée vers la region des reins,
elle foit propre pour en faire fortir la pierre , ou le fable , & les faire couler par les
urines ,& qu'elle foit un remede pour i'épilepGe , mais je n'ajoute pas beaucoup de
foi aux prétendues qualitez de ce: amulette.

H h h ij

Pierre
Yiue,

ta-
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JALAP.

ray. PL VI.
íig. 13.

Touwi.

a air.

Choix.

Vertus.

Dofc.

Jalap. Jalapa. Jalaptum. Gialapa. Guapo. Chelapa. Celopa.
Eft une racine grife , refineufe , qu'on nous apporte feche , coupée par tranches,

des Indes Occidentales. La plante qu'eue p.-re quand elle eft dans la terre, eft , felon
le Père Plumier öc M. Tournefort , une efpcce de belle de nuit que ce dernier appelle

Jalap ofi jalap officinarumfruftu rugefa. Sa tige croît à la hauteur de quatre ou cinq pieds ; fes
fmcíu ru- feuilles approchent en figure de celles du Lierre , mais elles font moins épaulés ; fa
gofo, P. fl etu. e ft un ta yau évafé en entonnoir à papillon creneié , de couleur rouge comme de

l'ecarlate, quelquefois variée de jaune, & de bJanc, fort agréable à la vue. Cette fleur
s'épanouit la nuic , & elle fe renferme au moindre rayon du Soleil , c'eft pourquoi on '•

Belle de p a ppC]_[e ß e n e ¿ e nit it , §>[\ pl eut pendant le jour , ou fi le Ciel eft couvert, elle fe tient
ouverte, mais alors elle fe flétrit en peu detems; car le jour quel qu'il foit, lui eft con¬
traire; ce qui vient apparemment de ce que le Soleil üefieche Se fait diiïîper une humi¬
dité qui lui efl nécefíáire pour que fes parties foient étendues. Après que cette fleur eft
pafTée , il lui fuccede un fruit ridé , qui contient dans ia cavité une femence prefque
ronde. On dit que cette plante croît naturellement & fans culture aux liles de Madère.

On doit choifïr la racine de Jalap en rouelles épaiffes , compactes, parfemées de
veines rcfîneufès , difficiles à rompre avec les mains, mais faciles à caffer avec le pilon;
de couleur grife , d'un gout un peu acre : elle contient un peu d'huile & de fel. .

Elle purge fort bien par le ventre toutes le? humeurs , mais principalement les fe*
rofnez ; on s'en fert pour l'hydropifie , pour la goutte , pour les rhumatifmes , pour
les obftructions. La dofe en eft depuis dix grains jufqu'à une dragme.

Tous les noms de la racine de Jalap font tirez des Américains.

JAMBOLONES.

Jambolones , Garcia?. / Jambolyn , Paiud. in Linfc. 4. part. Ind«
Jamboloiits , Acoila:. ' Orient.
Eft unarbrifTeau des Indes qui reffèmble au mirte , mais qui a la feuille femblablc

à celle de l'Arboufier, fon fruit reffèmble à des groffes Olives, d'un goût âpre &c afttin-
"gent, on le confit dans la faumure pour le manger. Il n'eft point en ufage dans la

Médecine , mais on en mange ave6 du ris cuit pour exciter l'appetit.

JAMBOS.

Jambes , Acoftœ , Garz. Efl: un fruit des Indes gros comme une poire. Il y en a
de deux efpeces ; une ¿ont la couleur eft rouge obfcure fans noyau, d'un goût agré¬
able , l'autre dont la couleur eft d'un rouge blanc , avec un noyau gros comme celui
d'une pêche , n'étant pas bien rond , dur , uni , & envelope d'une peau blanche & ve¬
lue: l'une & l'autre efpece ont une odeur de rofe, mais le dernier à moins bon goût que
le premier. Leur écorce eft il mince & fi molle qu'on ne les peut peler avec un cou¬
teau j ce fruit eft appelle par ceux de Malabar & par les Canarîns Jamboli , par les
Arabes Thupha Indi, par les Perfes Thuphat , par les Turcs Aima , 8c par les Portugais

Jambos, L'arbre qui les porte eft nommé par les mêmes Portugais Jambeiro. Il croît
à la haureur d'un prunier , jettant un grand nombre de tameaux , qui s'étendant au
long & au large , font un grand ombiage & un bel afpec~fc , fon écorce eft grife-cen-
drée , unie , ion bois eft fragile ; fa feuille reffèmble en figure au fer d'une groffè
lance , belle , unie , d'un verd obfcur en haut , & en bas d'un verd clair. Ses fleurs

Jamboli ,
Tùupha In-
di.Thuphat
Alm*.
Jambv.
jambtin.
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font rouges wane far le n arpatin , de couleur fort vive , ufi 4 *
far pmxueu, odorantes, d'un goût aigrelet , fem bjable à celui des boLeonsdo
la vigne : Sa racine eft forte & bien profonde en terre. *>

Cet arbre porte des fleurs & des fruits plufieurs fois en une année , & on ne le
voit jamais fans fleurs ou fans fruit verd ou mûr , il en tombe des fleurs à toute he re
qui font paroure fou, lux la terre toute rouge ; & à mefure qu'il fe décharge de ccUel
^â„r" a UCreSn0 r IleS ' &enr«- d « f™«> I« ■« naiífant Jes au e
iTfruTt avec du focT" ^ ""^ " ** * ^ de ""* ° fl C° nfit la fl ^ *

k'cœÎT eftÍmeZ PrOPreS P0Ur 1CS fiéVICS bÍlÍeUfeí * P ° Ur defakcrer • ? our fortifi " Vcran '
JANGOM AS.

Jangomas, Garz. Frag. Lugd. } Palmms JEgyptius , Pr. Àlpïnï.
Jangomi , Acoihe. , / r
Eft un arbre des Indes grand comme un Prunier , heriffé d'épines; fa feuille eil Sem¬

blable à celle du Prunier , fa fleur eft blanche , fon fruit reiTemble à celui du Sorbier,
-de couleur jaune quand il eft mûr , d'un gout de pruneaux , aftnngent Se âpre. Cet
arbre croit aux champs , dans les jardins , en Bazain , Chaul & Batequala.

Son fruit eft employé dans les remedes aftringens , pour arrêter les cours de ventre, v e , r„,
pour les inflammationsde la gorge.

J A N I P A B A.

Jampaba G. Pifon. Genipa , G. Marcgravii , eft un des plus grands arbres du Bre-
fil , il reiTemble au Hêtre , fon écorce eft grife ou blanche , fon bois eft moelleux &
fragile ; fes rameaux font revêtus de feuilles longues d'un pied ou d'un pied &c demi,
ayant la %ure d'une langue de bœuf, de couleur verte-luifante; fa fleur eil petite ,
rcßcmoiame k celle du Narcißc , blanche avec des äches jaunes en dedans, d'une
odeur de gerofle , fon fruit eft plus gros qu'une Orange , rond , couvert d'une écorce
cendre & cendrée ; fa chair eft folide , jaunâtre , vifqueufe, remplie de fuc aigre ,
d une oueur agréable : on trouve au milieu de ce fruit une cavité remplie de femences
comprimées , plattes , prefqu'orbiculaires , entouréesd'une pulpe molle j il devient
mou en meuriflànt comme la Ncfte , Se alors il eft bonà manger.

Il eft eftimé aftringent & propre contre les cours de ventre , il appaife les ardeurs Vert«
de la bouche & de l'ellomac ; on fe fert auifi de ce fruit , avant qu'il foit mûr, dans
les cataplafmes , dans les onguents , pour les ulceres malins.

* On tire de ce fruit par expreilîon une eipece de vin , ou une liqueur vineu-
fe qui étanc recente paroît aftringente & rafraîchilfante, mais étant gardée , elle
perd une partie de fon aftridion , & devient cchaufante.

Les Indiens tirent encore par expreilîon de l'écorce du fruit avant qu'il foit mûr,
& des rameaux de f arbre une liqueur qui d'abord cft claire comme de l'eau.maiî qui Teinture
devient enfuite fort noire ; ils s'en teignent tout le corps quand ils vont à hrguerre , noire dl*
pour paroitte plqs effroyables & plus terribles à leurs ennemis , la même teinture peut Jampab »'
être donnée à des étoffes , à du papier , & elle ne peut être emportée par quelqua
choie que ce foit , mais elle s'éffacc d'elle-même vers le huit ou neuvième jour.

Lcjampéa , e ft une efpece de Genipa duquel j'ai parlé en fon rang.
JAPARANDIBA.

Jacaranda* ; G. Pifon eft un atbre du Brcfil j dont l'écorce eft cendrée comme ea
Hliliiij
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l'Aune ; fon bois eft dur , moelleux , fes feuilles font attachées fans ordre en abon¬
dance autour des rameaux , par des queues ; elles font femblables à celles du Janipa-
ba , oblongues , pointues , nerveufes ; fes fleurs font grandes 5i belles,compoféescha¬
cune de huit groiîes feuilles , & foûtenues trois à trois par un même pédicule. Leur
figuredeur grandeurdeur couleur Se leur odeur font pareilles à celles de la Rofe ; elles
ont en leur milieu plufieurs petites étamines difpofées en rond avec un petit fommec
jaune & tremblant ; il leur fuccede des fruits faits comme des pommes , mais plats
en leur partie fuperieure , gris en dehors , jaunes en dedans , contenant chacun un
noyau gros cumme une aveline , anguleux , ayant la figure d'un cœur , de couleur de
foye luifante.

Les feuilles de cet arbre font réfolutives ; on en applique fur les duretez du foye Se
des hypocondres ; on en prend auflî en décoction pour ouvrir les conduits , & exci¬
ter l'urine.

JASMINUM.

Jafminum > en François Jaßnin , eft une plante dont il y a deux efpeces principales,
La premiere eft appellee ,

Jafminum, Dod. | Pit. Tournefott.
Jafminum album , Ger. Parie. I Jafminum , feu Gtlfemimm flore albo,
GJfminum vulgaîius, Adv. Lob. Cxf. 1 J. Bauh. Raii. hift.

Jajminum vulgatius flore albo,Q. Bauh. 1 Gefminum > Anguil.
En François , Tctit faßnin , ou Jafmin commun*.

C'eft un arbriffeau qui pouiTe beaucoup de rameaux fort longs , grêles , nouez ,
foibles , plians , verds , s'étendant beaucoup, & tombant s'ils ne font foûtenus par
des perches ou par une muraille.rcmplisd'une moelle fongueufe Se blanche ; Ces feuil¬
les font obiongues , pointues , reiîèmblantesà celles de la vefle , rangées comme
par paires le long d'une côte , qui eft terminée par une ièuJe feuille. Chaque côte eil
ordinairement chargée de ièpc reuiiies , quelquefois de cinq , liftes , d'une belle cou¬
leur verte , Ces fleurs naiiïent en maniere de petites ombelles aux fommitez des bran¬
ches , elles font petites mais agréables , blanches , d'une odeur douce & trés-fuave ;
chacune d'elles eft un tuyau évafé par le haut , & découpé en étoile à cinq parties.
Quand cette fleur eft palîée, il lui fuccede quelquefois une baye ronde , molle , ver-
dâtre , renfermantquelques femences rondes 8c plates : mais dans les pays Septentrio¬
naux la fleur du Jafmin tombe ordinairement fans laiffer de fruit : fa racine eft fibrré,

La féconde eipece eft appellee ,
Jafminum nifpmicumflore extetnè ru- I hin. Raii. hift.

hente , J. B. Pir. Tournef. Jafininum Catolonicum Parie.
" Cbamœgelfeminumgrandiflorum , Lob. J Gelfetninum bumilius primum , Cluf.
Jafminum humilius magno flore, C. Bau- j En François , fa/min d'Efpagne.
Elle diffère de la précédente en ce que fa tige eft beaucoup plus baffe , mais plus

forte & robufte , en ce que fes feuilles font plus larges , moins pointues > ou arondies
en leur extrémité , en ce que fes fleursfont beaucoup plus grandes , plus larges , plus
belles , plus odorantes , de couleur blanche en dedans , rougeâtre en dehors.

L'un & l'autre Jafmin font cultivez dans les jardins ; leurs fleurs & principalement
celles du Jaímín d'Efpagne , fervent aux Parfumeurs ; elles rendent beaucoup plus
d'odeur quand elles croiffent aux pays chauds,que quand on les cultive dans nos païs
tempérez : on les employe auífi quelquefoisen médecine : on n'en peut point féparcr
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«i confervcr l'odeur en les faifant diftiller , parce que leur fubftance volatile iè con¬
fond avec la vifqucufe , par la moindre chaleur qu'on leur donne : quand on veut re¬
cevoir cette odeur , il faut que ce foie fans feu , dans de l'huile de Ben ou dans de
la grai/Ic de Porc bien lavée comme font les parfumeurs.

La fleur du Jafmin contient beaucoup d'huile en partie exaltée & de fel eflenriel.
Elle eft aperitive , émolliente , digeftive ; on l'employé pour refoudre les icirrhes »

pour aider à l'accouchement , pour m'eurir le rhume , pour faciliter la refpiration ,
pour la pleurefie ; on s'en fert extérieurement ÔC intérieurement.

On dit qae Jafininum vient de Jafme, mot Grec qui fignitîe odeur médicinale > par¬
ce que la fleur du Jafmin a beaucoup d'odeur, & qu'elle fert pour la Médecine. D'au¬
tres font dériver ce nom du mot Hebreu famin , c'eft-à-dire parfum ; parce que cette
fleur parfume les lieux où l'on la met.

JASPIS.

jafpis > en François , jafpe, eft une belle pierre dure , polie , refpIendiiTante , pre- Jafpe.
cieufe , laquelle ne diffère de i'Agate qu'en ce qu'elle eft moins pure & moins dure :
il y en a de beaucoup d'efpeces,mais la plus eftimée eft l'Orientale : elle doit être dure, ¡Chois,
polie , luifante , de couleur verte-foncée , mêlée de tâches rouges ; on s'en fert quel¬
quefois en Médecine , après l'avoir broyée fur le porphyre comme les autres pierres
précieufes.

Le Jafpe ainfî préparé eft aftringent , propre pour arrêter le fang & le cours de Vertag,
ventre ; on lai attribue de grandes vertus pour l'épilepfie , pour fortifier l'eftomac ,
pour faire fortir la pierre du rein , pour arrêter les hemorrhagies , fi on le porte atta¬
ché à quelque partie du corps ; mais on ne doit guère ajouter de foy à ces fortes d'a-
m ulerees, jaffis viene du mot Hébreu jeffé > qui lignifie jafpe. Etlcpolo»

B>
RIS.
Pit. Tourneforr.

iberis , Lugd. Dod. J. B.
Iberis cardamantica , Ad. Lob.

I B E
iberis latiore folio » C. B.
Iberis & Lcpidium , Matth.
Lepidium hortenfe , Ang.
Lepidinm gramíneo folio , five niberis, J

En François ,
Pajferage fauvage. Chaße-rage. Creßbn fauvage.

Eft une efpece de Pai&rage , ou une plante qui poufle des tiges à la hauteur d'ua
pied ou d'un pied & demi , dures , jettant beaucoup de rameaux menus : fc» premie¬
res feuilles d'enbas font longues, un peu larges , dentelées , attachées pat des queues
longues ; mais celles d'enhaut , qui tiennent aux tiges & aux branches , font petites ,
étroites , pointues , femblables à celles du Linaria ou à celles du Gramen, fans queue,
& n'étant point dentelées. Ses fleurs ibnt placées au haut de fes rameaux , petites ,
blanches , compofées chacune de quatre feuilles difpoféesen croix. Il leur iuccede ,
quand elles font tombées , un fruit forme en fer de pique,qui fe divife en deux loges,
dans lefquelles font renferméesdes femences menues , oblongues. Sa racine eft lon¬
gue , médiocrement grofle , ligneufe , blanche en dedans : toute la plante a un goût
acre comme le creflbn ; elle croît contre les vieilles murailles & aux lieux incultes,
principalementaux pays chauds : les Herbonftes en cultivent dans les jardins ; elle
contient beaucoup de fel eflèntiel & d'halle.

Elle eft détetfive , aperitive , incifive , propre pour le feorb« , pour exciter l'urine V«tM*

/
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. & les mois aux femmes , pour les obftru&ions de la tarte , étant prife en déco&ion :
on en applique fur la morfure d'un chien enragé , pour faire diffiper le venin : on fe
fert de fa racine pour la douleur des dents » & pour guérir la gale.

iberis ab Iberia regione , parce que cette plante croiiïbit autrefois abondamment dans
l'Efpagne qu'on appelloit iberis.

IB IS.
Ibis eft un oifeau aquatique d'Egypte , reflcmblant à la Cicogne : il y en a de deux

efpeces , un blanc , Se l'autre noir , ils ne peuvent vivre en d'autre climat qu'en ce¬
lui d'Egypte : car quand ils en font tranfportezou par le vent ou par quelque autre
voye, ils felaiflent mourir faute de manger; ils fe nourriifentde ferpens , de che¬
nilles, de fauterelles ; ils font leur nid fur les Palmiers ,de peur que les chats ne man¬
gent leurs petits : ils contiennent beaucoup de fel volatil Se d'huile.

Vertut, Leur graifle eft refolutive Se adouciifante.
ICHNEUMON.

Ichneumon , jonfton. Mus pharaonis , Bellon. Mus Indicus , /Elian.
En François Rat d'Egypte. Rat d'Inde.

Eft un animal à" quatre pieds , grand comme un Chat , mais plus long , fon poil eft
dur comme celui du Loup , blanchâtre ou jaunâtre : fon mufeau eft noir comme ce¬
lui du Cochon , fes oreilles font petites , rondes , fes dents Se fa langue approchent
de celles du Chat , fes jambes font noires , fa queue eft longue Se groífe par le bout
d'enhaut. On trouve cet animal en Egypte , au bord du Nil : il eft amphibie , fe te.
nant tantôt fur la terre , tantôt nageant dans l'eau. Il fe nourrit de petits rats , de
ferpens , de lézards , de limaçons , de grenouilles , il aime extrêmementla chair des
oifeaux , Se principalementcelle de la Poule : il ronge le ventre des Crocodillespen¬
dant qu'ils dorment pour en manger le fbye : il e'craiê auiiî leurs ceufs.

Sa chair prife en bouillon eil: eftirne'efudon/îque, propre pour la colique , pour la
morfure des bêtes venimeufes. , pourpurifîer le fang.

Ichneianon ab t%t¡(» , invefliga , parce que cet animal cherche Se attrape les croc
diles Se plufieurs autres bêtes.

Vertus.

EtimolO'
gic. °>

ICHTHIOCOLLA.

Gluten
Alten**.

Colle de
poifîon.l
Hafo.
f,xcßts.

Maniere
âe faite
l'Ichthio-
cü!¡e ou
colle de
foiffyn.

Iehthiocolla , Gluten , Alcanax > En François ; Colle de poißon.
Eft une colle tirée de la peau , des nageoires,de la queue , des entrailles, des nerfs Sz

des autres parties mufculeufes d'un fort grand poiffon de mer nommé fíufo, ou Exof-
fis , parce qu'il n'a point de dos .• il a quelquefois jufqu'à vingt-quatrepieds de lon¬
gueur , Se il pefe quatre cens livres j fa tête eft groffe , large , pefante ; fa gueule
eft grande Se béante, fa peau eft rude , fon dos eft garni d'une grande quantité de pe¬
tites écailles épineufes, piquantes ; il eft gras comme un cochon .• on dit qu'il cft fi ti¬
mide, qu'un petit poiffon le fait fuir, quelques-unsle mettent au rang des petites Ba¬
leines ; on le voit fort communément dans les mers de Moicovie ; on le trouve auffi
en Hongrie Se autres lieux où paiïè le Danube .- car comme il aime l'eau douce, il y
monte fouvent. On*mange fa chair , mais elle eft gluante , douçâtre Se fade, à moins
qu'elle n'ait été falée.

Pour faire l'ichthiocolle on ramafie toutes les dépouilles de ce poiiïbn, on les coupe
en morceaux , on les met tremper dans de l'eau chaude , puis on les fait bouillir à
à petit feu , juiqu'à ce qu'elles fe foient diffoutes & réduites en une colle : on étendcette
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tette colle, fur des inftrumens faits exprès , afin qu'en Ce fechant elle iè reduifeen
forme de parchemin.Quand elle eft preíque feche, on la roule ordinairement en cor¬
dons , leiquels on arondit en figure de croiflânt ; on en forme auifi de différente«
autres manieres.

Les Hollandois nous fourniffènt la colle de poiíTon que nous voyons en France}
ils la tirent principalement des Mofcovites qui en préparent le plus.

Il faut la choifir en petits cordons , blanche , claire , tranfparente, fans odeur. Celle ch 0 ¡e
qui cft en gros cordons , eft fujette à être remplie d'une colle jaune > ieche & quel¬
quefois de mauvaife odeur. Il faut conferver cette drogue dans des boë'tes , car elle
s'humeéteroit à l'air : elle contient beaucoup d'huile , peu de fel volatil. ¡

La colle de poiflon eft fort propre pour ramollir , pour refoudre : on en fait entree
dans la compoiition de quelques emplâtres.

Elle cft d'un grand fecours aux Cabaretîerspour éclaircir le vin trouble j ils en Vertu«,
jettent quelques morceaux dans un tonneau , elle s'y diiîbut & fc forme au deflus P u P urii«c
comme en une peau , laquelle Ce précipitant peu à peu juiqu'au fond, apefantit & en- k colle de
traîne avec elle toutes les patties groiîîeres de la liqueur, en /orte que le vin refte clair. P 01 ^ 0D »

C'eft une e/pece de filtration qui ne peut apporter qu'un bon effet au vin, n'y ayant
rien de malin dans la colle de poiflon.

La colle de poiflon fert encore pour donner du Iuftre aux rubans de foye , pour
blanchir les gazes , pour contrefairedes perles fines > & pour pîufieurs autres choies
dans les arts.

Nous trouvons quelquefois chez les Droguiftes "certaine colle de poiflon en petites
feuilles jaunâtres , ou d'un gris tirant fur le blanc ; je ne l'ai pas reconnue fi ban¬
ne dans l'ufage que la précédente , elle cft trop difficile à fondre.

khthiocolla , ab ¡^is , piféis , & H¡&* , gluten , comme qui diroit Colle de poiflon.
ILEX.

Et ¡mol»

Ilex ^ Matth. Ang. Lac.
Hex arbórea , Ad. J.B. Raii. niit..
Hex oblonga ferrato folio , C. Bauh.

Pir, Tournefbrr.
Hex Jngnfiifolio, Taber.
lUx major glati'dt'fera , Ger.

En François , Chêne vert, Teufe , Eoufe.
Eft un arbre portant gland , reiTcmblant beaucoup au Chêne , grand comme un -¿ouù*.

poirier ou un pommier , fon écorce eft brune , fon bois eft dur & compaâe , fes
rameaux ibnt remplis de laine blanche; fes feuilles font oblongues , dentelées en
leurs bords , toujours vertes en deflus , blanchâtres & lanuginenfesen deflbus, d'un
goût aftringcnt j les chatons font oblongs , garnis de petites fleurs mouiTeufes , de
couleur jaune , fes fruits naiifcnr fur le même pied, mais en des endroits feparee;
ce font des glands ovales ou cilindriques , de médiocre groflèur , enveloppez par Dn
bout dans un petit calice formé en calotte , blanchâtre & couvert par tout d'une
peau cuiraflee , fous laquelle eft enclofè une maniere d'amande divifée en deux lobes.

Cet atbre croît dans les bois , principalement aux pays chauds. M. Tournefortle
diftingue d'avec le chêne, principalement parce qu'il a des feuilles dentelées ; on iê
iêrt en Médecinede Ces feuilles & de ion gland , ils contiennent l'un & l'autre
beaucoup d'huile , peu de fel embarrafle dans beaucoup de terre.

Les feuilles & le gland du Chêne vert , font aftringents , ils arrêtent les cours de
ventre étant pris en décoction , on s'en fert auffi «a fomentation pout le» thumacif- Vertag
cíes öc pour fortifier les jointures, I«
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Ilex , à ce qu'on prétend , eft tiré du mot Hébreu Elov , qui iîgnifie un chêne ,
gie. parce que cet arbre eft une cfpece de Chêne.

E B R A.
Sempervivum minus vermiculatunt

acre, C. Bauh.
Sedttm parvum acre , flore lutea , J.

B. Pit. Tournef.
Aiz-oon Acre , Cord. hid.
fermicularis fiive illecebra , Ger.

Vertus.

I L L E C
Illecebra minor five fedunt , 3. Diof-

coridis, Pars.
Illecebra five fetnpervivum tertium^oà
Sempervivum minimum ¡five illecebrat

Lobel.
Se dum minimum illecebra , fedi tertium

genus non femper virens ; Adv.
Eft une efpece de petite Joubarbe , ou une petite plante qui pouffe plufieurs tiges

bafiès , courtes , menues , fes feuilles font fore petites , groffettes , pointues , remplies
de fuc , fes fleurs naiffent aux fommets de fes branches } petites , jaunes , compofées
chacune de cinq feuilles difpofées en rofe ; fes racines font petites , fibrées. Cette plan¬
te croît fufpenduë par fes racines ou couchée fur les vieilles murailles , ou aux autres
lieux pierreux , arides Se fees ; fon goûc eft acre & brûlant ; elle fleurit en Eté.

Elle eft vomitive Se propre pour les fièvres intermittentes , étant prife intérieure¬
ment: on s'en fert en gargarifme pour nettoyer les gencives & pour affermir les dents,
pour le feorbut , on l'employéaufll extérieurement pour difeuter Se refoudre les tu¬
meurs fcrofuleufes , les loupes naiffantes.

IMPERATORIA,

Imperatoria , J. B. Raii. hift.
Imperatoria major , C. B. Pit. Tour-

ncfort.
Aflrantia , Brunf. Gef.
M*gifiranûa t Cam. /

Struthion , Cord. hift.
Ofiruntium > Dod. Gai. Long.
lmperattria,five aflrantia vulgaris, Park.
Smyrnium hortenfe , Trag. CeCn, hört.
Laferpitium Cjermanic.

V. PI. VI.
fig. is.

En François , Imperatoire ou Otruche.
Eft une plante dont les feuilles font grandes, rangées trois à trois fut une côte bran-

chue , terminée par une feule feuille , roides , dures , divifées chacune en trois par-
tics , dentelées ou découpées les unes légèrement, les autres profondement ; il s'élève
d'entr'elles des tiges qui montent jufqu'à la hauteur d'environ deux pieds , fe divifant
en aîles Se foûtenant en leurs fommitez des ombelles de fleurs à cinq feuilles blanches
difpofées en rofe;il fuccede à ces fleurs des petits fruits compofez chacun de deux grai¬
nes applaties prefque ovales , un peu plus grandes que celles de l'Anet , rayées légère¬
ment fur le dos , de couleur blanche .• fa racine eft quelquefoisgrofle comme le pou¬
ce , ridée , rude , entourée de quelques fibres , remplies d'une chair blanche aroma¬
tique , d'un goût acre , piquant la langue Se échauffant toute la bouche , un peu ame¬
re. Cette plante croît dans les jardins Se fur les montagnes ; on ne fe fert que de fa
racine en Médecine, elle contient beaucoup de fcl Se d'huile. On préfère celle qui croît
fur les montagnesà celle des jardins , parce qu'elle a un peu plus de force ; on nous
l'apporte feche des monts d'or d'Auvergne & de plufieurs autres hautes montagnes :

âboix. I on d°' c k choiiîr affez groffe , bien nourrie , difficile à rompre , de couleur brune
en dehors , verdâtre en dedans , d'une odeur Se d'un gout aromatique & piquant.

Elle eft incifive , pénétrante, déterfive , aperitive , elle atténue les humeurs vif-
queufes du poumon ; elle aide à l'expectoration, elle fortifie le cerveau & l'eftomac ,
elle reûfte au venin , ellç corrige la mauvaife haleine > elle eft ptopre pour l'apoplexie ,
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pour la parali/îe , pour la léthargie , pour la colique venteufe , pour la fièvre quarte ,

j, pour les humeurs froides , pour les maladies du cerveau.
Cette plante a été appellee imperatoire à caufe de fes grandes qualitcz , comme qui Etimolo-

diïoic , plante digne d'un Empereur.
I N D I C U M.

Indicttm. Indtttn. En François , Inde.

Eft une fécule ou un fuc épaiifi , bleu , ou de couleur d'Azur obfcure , qu'on nous
apporte en maflè , ou en pâte feche des Indes Occidentales, elle eft tirée des feuilles
de l'anil dont j'ay parlé en fon lieu. U y a plufieurs efpeces d'Inde , le meilleur eft ce¬
lui qu'on appelle Inde de Serquiiïè , à caufe d'un village nommé Serquifle où il iè
fait ; on le choifit en morceaux plats , d'une épaifleur raifonnable , moyennement
durs , nets , nageant fur l'eau , inflammables , de belle couleur bleue ou violette fon¬
cée , parfemés en dedans de quelques pailletés argentées , & paroiiTant rougeâtres
quand on les frotte fur l'ongle.

L'Inde en marons cil encore d'une aflez bonne qualité 3 on l'appelle Indiga d'Agra ,
il eft en figure des marons , d'où vient fon nom.

L'Inde eft employé dans la Peinture, broyé & mêlé avec du blanc pour faire une
couleur bleue ; car fi l'on s'en fetvoit fans mélange il peindroit en noirâtre ; on le
broyé auffi avec du jaune pour faire une couleur verte. Les Teinturiers s'en fervent
pour la teinture , & les Blanchifleufes en employent pour donner une couleur bleuâ¬
tre à leur linge.

Indicum , parce que cette drogue eft préparée aux Indes.
INDIGO.

Indigo , eft une fécule tirée de l'Anil , & qui ne diffère de l'Inde , dont j'ay parlé
à l'Article précèdent , qu'en ce qu'il a été extrait de la tige 6c des feuilles de la pJan-
te,au lieu qu'on n'a employé que les feuilles pour tirer l'Inde ; il y en a de plufieursef-
peces,mais le meilleur & le plus eftimé eft celui qu'on appelle Indigo Gati-tnalo à caufe

Pomft.
Inde de

Serquifle., ,
Choix.

Indigo
d'Agra.

Inde ca
Marons.
Ulage.

Etimoîo»
fie.

v. PI. VI.
% H-

Indigo Ga»

d'une ville des Indes Occidentales nommée Gonti-male où l'on le prépare ; il doit être Etimoio»
leger , net > médiocrement dur , de belle couleur , nageant fur l'eau , approchant
des qualitez de L'Inde, s'enflammant au feu & fe confumant prefque tout-à-fait.

Il iert dans la teinture.

JONTHLASPI.
Jontblafpi eft une plante dont il y a deux efpeces ,

La premiereeft appellee ,
Jontblafpi lúteo flore incanum monta- ¡ Thlafpi montanum luteum minus, Park.

gie.
Choix.

Ufage.

Leucoium filiculofum flore lutta umbel-
latum monofperm. Raii. hift.

num Diofcorides , Col. Pit. Tournef.
Thlafpi faxatile incanum luteum fer*

pylli folio minus , B. B.
Elle poufle des perites tiges farmenteufes 3 couchées à terre , rondes , purpurines ,

couvertes d'un poil btanc , rudes , Ôc garnies de petites feuilles oblongues , étroites ,
blanches , rudes , feches , d'un goût herbeux ; fes fleurs nailîènt aux fommites de«
branches en maniere d'ombelles , ou plutôt de grapes aflez grandes , jaunes , odoran¬
tes : chacune d'elles eft compofée de quatre feuilles difpofées en croix.

Quand cette fleur eft paflée , il naît en fa place un fruit grand comme une lentille 4
I i i ij

Premiers
efpecc.
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prefque rond , fort aplati , couvert d'un poil blanc & rude : on trouve dans ce fruit
une feule femence ordinairement ronde & aplatie , de couleur rougeâtre. Cette plante ^
fleurit aux mois de Mai Se de Juin ; elle refifte au froid.

La féconde elpece eft appellee ,
Lunaria Grien quart a , Cxf.
Lunaria peltata minima , quibufdam »

ad thlafpi referenda , J. B.
Thlafpi minus clypeatum, Gcr.

Seconde
cípece.

Vertus.
Etimolo-

Eies.

?ert«s.

K PI. VI

jonthlafpi minimum fpicatum lunatum
Col. Pit. Tournefort.

Thlafpi clypeatum ferpylli folio , C. B.
Leucoium fdiculofum rnonofperm. fruÜH

compreßb , Raii. hift.
Bile pouífe plufieurs petites tiges à la hauteur d'environ un pied , grêles , velues,

rudes , fe courbant ordinairement en leurs fommitez, quelquefois droites, garnies de
feuilles rangées alternativement, très petites, oblongues , étroites comme celles du
Serpolet , mais beaucoup plus petites , blanchâtres , couvettes d'un poil rude ; fes
fleurs font très petites , jaunes , foûtenues comme en ombelles au haut des branches«
compofées chacune de quatre feuilles difpofécs en croix.

Quand ces fleurs font paiTées , il naît de petits nuits gros comme une Lentille ,
cartilagineux , preique ronds , fort aplati« , rangés en maniere d'épis attachez à des
petits pédicules courbez ; chacun de ces fruits eft un petit bouclier forme par deux
peaux appliquées l'une fur l'autre, & qui renferment une femence ovale , aplatie,
rougeâtre , iâ racine eft petite, menue , blanche , divifée fouvent en plufieurs fibres.
Cette plante a un goût acre.

Les deux efpeces croiflent aux lieux montagneux expofez au Soleil ; elles contien¬
nent beaucoup d'huile Se de fel eflèntiel , peu de phlegme.

Elles font déterfives , aperitives , vulnéraires.
jonthlafpi à Ïo9-oî , jonthus ,primipili qui eßorefeunt , En François , poil filet , Se

thlafpi, comme qui diroit , Ttilafpi , couvert de poil : car plufieurs Botaniftes ont
placé ce genre de plante entre les efpeces de Thla/pi / ou bien ,

jonthlafpi ab U> , viola, Sc thlafpi , comme qui diro/r , plante qui tient du föolier ott
■Geroßier , & du Thlafpi, car quelques-uns appellent ces plantes Leucoium.

JOUI.
jaïti eft une liqueur alimenteufe Se reftaurante qu'on fait au Japon , Se qui peut

être tranfportée 5c gardée dix ou douze ans , fans qu'elle fe corrompe : j'en ai vu
a Paris , Se j'en conferve même une petite quantité depuis neuf ans dans mon Dro-
guier. Elle eft ftaide comme dubo'dlllon» , aqueufe , noire > d'une odeur agréable ,
d'un bon goût , falé Se favoureux : c'eft une compoiîtion dont la bafe eft du jus de
Bœuf exprimé quand il a été demi rôti , on n'en fçait pas davantage , le reite n'eft
connu que des feuls Japonois , qui le tiennent fecrer , Se vendent la liqueur fort cher:
Les autres Indiens font obligez d'en prendre d'eux s'ils veulent en avoir : Les per-
fonnes riches du Pays en aiîàiionnent prciquc tout ce qu'ils mangent comme d'un
ragoût délicieux. Cette liqueur cft très-rare en Europe , mais quelques perfonnes
riches & malades en ont fait venir.

Cette liqueur eft eftimée chez tous les Orientaux fort propre à exciter la luxure .*
on s'en ièrt pour reparer les forces abatues , aptes des maladies.

IPECACUANHA.
Ipecacuanha, X'Begttquella , Belóculo , I En Portugais , Cypo de cameras,
Specacuanha, I Cagofanga , i "Beculo , En François,
Hyptucaittta» { Rtdix Braßlienfts, J Mint d'or Beçongttillc.
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Eft une petite racine grofle comme le chalumeau d'une plume mediocre, qui nous eft

apportée feche de pluiîeurs endroits de l'Amérique. Il y en a de quatre efpeces , une
brune , une grife , tirant tant foit peu fur le rouge Se blanche en dedans ; une grife
cendrée , brune en dedans Se glycyrrifée au goût , & une blanche par tout.

La premierequi eft brune eft la plus forte , & la plus eftirnée de toutes, elle eft com- Premier«
paite , torruë , ridée par anneaux, blanchâtre en dedans , cordée dans fon milieu, dif- ipecacm-
ficile à rompre , d'un goût acre Se amer : elle naît dans ie Brefil fur les mines d'or ; nha kiua.
elle pouife une plante de moyenne hauteur , en partie rampante , & en partie élevée,
portant peu de feuilles oblongues , pointues , approchantes de celles de la Pariétaire;
fes fleurs font blanches, compofées chacune de cinq feuilles, foutenuè's par des petites
lêtes, d'où foirent des bayes groifes comme des Mcrifes ou Cerifes fauvages.decouleur
rouge-brune quand elles font mûres , remplies d'une pulpe blanche fucculenre , où
l'on trouve à chacune deux grains , ayant ia figure des Lentilles : dures , jaunâtres.

La féconde ou la racine d'ip-cacuanha grife rougeâtre , diffère de la précédente par Seconde
fa couleur Se par fa verru , car elle eft un peu moins forte; mais elle pouife une plan- ¡p^aoja.
te femblable .• elle croît au bas des rjsontagnes , dans les prez , & dans ¡es autres lieux nha gris,
humides ; on nous l'apporte du Pérou par Cadix. Les Efpagnols l'appellent Bexugille. Bexu S lll °-

La troificme , «u la racine d'Ipecacuanha , grife-cendréeSe glycirrhifée, diffère de Trofiéme
la féconde elpecs , en ce qu'elle eft un peu plus grofle , ayant fes rides difpo/ees en eipece
long Se non par anneaux , d'un gris plus cendré en dehors , brune en dedans , d'un nha gly-
poûc doux 6c approchant de celui de la reglifle ; elle croît dans les marais. cyrrhuee.
b r ' r i . i « t" à f'ir j i r i Quatrième

La quatrième elpcce ou 1 Ipecacuanhablanc cft difterente des deux autres, non-feule- efpece.
ment par la couleur, mais par la figure, car elle n'eft point tortue ni ra'ooteufe : elle I L.eC Ll; ua "
reífemble beaucoup à la racme du Diptam blanc. On ne convient pas bien de la fi¬
gure que la plante pouffe ; car quelques Auteurs difent qu'elle eft petite comme le
Pulegium , que ia feuille eil molaffeSe coronneufê, Se queià fleur eft blanche. Les
autres veulent que fâ feuille foie femblable à celle de l'ofcille ronde. Elle croît dans
les prez & aux autres lieux humides.

On doit choifir l'Ipecacuanhade l'une Se de l'autre efpece, gros, bien nourri, recent, (jj^
charnu , compacte , refineux, nettoyé ou mondé des petits filets qui naifîènr autour.

Il n'eft pas fort commun dans le pays d'où l'on le tire , on a bien de la peine à le
cueillir , & l'on n'employé à ce travail quedes hommes condamnez aux mines.

Il eft purgatif & aftringent ; il purge par haut & par bas par fa partie la plus diffo- Vtttak
lubie , puis il reiTerre & raffermit les fibres des vifeeres par fa partie terreftre: ç'eft un
des meilleurs remedes Se des plus affarez qu'on ait trouvé jufju'ici pour la diflente-
rie. Il arrête auifi les autres cours de ventre , mais non pas avec tant de fureté. La
dofe en eft depuis demi dragme jufqu'à une dragme & demie pulverifé fubtiletncnr.Dofe,
Comme il arrive fbuvent que les malades trop difpofez au vomiiîement , rejettent le
remede peu de tems après l'avoir pris , Se avant qu'il ait eu le tems de fe diitribuer af-
fez pour faire fon effet , on eft obligé de partager la dofe ordinaire de l'Ipecacuanhaen
cinq ou fix parties & de les faire prendre à heures diñantes les unes des autres , afin
de fatiguer moins le malade; à quelques-uns même on n'en donne par /our que dix
ou douze grains , & l'on réitère plufîeurs jours de fuite ou alternatifs , ce qui réuffit
ordinairement bien, Se fouyent fans que le malade vomifTe : On fait auifi quelquefois Ipecacm-
prendre de cette racine en infufion; on en pulverifé deux dragmes,& on les met infufer °]c*f " Se "
dans un verre de vin rouge pendant vingt-quatre heures chaudement,puis on coule l'in- Dofe.
fufion, Se on la fait prendre au malade, en une ou en plufîeurs doits pendant la mati-
tiée; le vin eft unmenftruëplus convenableque l'eau pour cette infufion, parce qu'il ti¬
re mieux la fubftancc de l'Ipecacuanhaqui eil reiiäeu.fejtnais quand la liqueur eft coulée

I i i ¿i;

■1
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l'on y peut ajouter de l'eau de plantain ou de centinode pour tempérer la chaleur que
peut exciter le vin pur dans les humeurs des perfonnesdélicates.
- L'Ipecacuanha gris peut être donné en une dofe un peu plus forte que le brun,

l'ipéca- ' L'Ipecacuanhaglycyrrhifé agit moins fortement que les precedens, on ne le fait pas
cuanha. prendre bien fouvent en poudre , mais on l'employé en infufion dans de l'eau ou en
g ycyrt 1 e t ¡ zane } c »e ß j e mo j ns re fi n eux de tous : la dofe de fa racine en infufion ou en décoc¬

tion eft de trois dragmes : On réitère à en faire prendre jufqu'à quatre fois , fi l'on le
donne en poudre -, la dofe en eit d'une dragme jufqu'à une dragme & demie.

Pour le blanc c'cft le plus doux de tous : les Efpagnols & les Portugais s'en fervent
poor les femmes grolTes , & pour les petits enfans attaquez de la dyfenterie.

Quoiqu'on puifl'e mettre l'Ipecacuanha entre les remedes les plus fouverains pour
la dyfenterie , on le donne bien fouvent fans qu'il produife l'effet qu'on en demande.
On connoît qu'il ne réuifîra point , quand après en avoir fait prendre en trois diver¬
ses fois au malade au moins une dofe de demie dragme pulverifée , il ne s'en trouve
point foulage; alors il faut avoir recours à d'autres remedes.

cuanr?a.Ca" J'ay fait donner de l'Ipecacuanha ordinaire en lavement pour la dyfenterie , il a
donné et» quelquefois reuifi , mais il n'a produit fouvent qu'un leger effet & qui n'a pas beau-
lavemcnt. COU p fou l a gé le malade .• quelquefois même il n'a en rien diminué la maladie ; il agit

beaucoup mieux étant pris par la bouche , patee que cette maladie ayant fouvent fon
origine ou fa caufe dans le ventticule , il eft neceflaire que le remede y palle : La

Dofe. dofe pour chaque lavement en eft depuis une dragme jufqu'à demie once.
Ceux qui mettent en poudre une grande quantité d'Ipecacuanha font fujets à être

incommodez par les parties les plus legeres de cette poudre, qui voltigeant & entrant
dans leur nez y excitent un faignementaffez fort ; pour éviter cet acident , il faur
arofet la racine pendant qu'on la pile avec un peu d*eau de centinode ou de plantain,

l'ipéca ^ n P eut " rer un extra " ^ e ' a racine d'Ipecacuanhaavec de l'eau de vie , en la ma-
cuanha. niere ordinaire & en faire prendre à la dofe dix-huit ou vingt grains; il produit un

bon effet pour la dyfenterie , mais j'eih'me encore davantage la racine en poudre parce
qu'il eft bien vray-femblab!e que fa partie terreftre contribue à la rendre aftringente
après fon action de purgatif.

Monfieur le Gras Médecin,quiavoit fait trois fois le voyage de l'Amerique,fut le pre¬
mier qui apporta l'Ipecacuanhaen France , il nous en montra chez Monfieur l'Abbé
Bourdelot & en un de mes Cours de Chymic où il venoiu j'ai même encore dans mon
Droguier un peu de cette racine qu'il me donna fans m'inftruire beaucoupde fesqtfah'tez.

•* Ceux qui les premiers nous ont apporté la racine d'Ipecacuanha en Europe n'ont
fait aucune mention des vertus du refte de la plante. G.Pifon même qui l'a d'écrite n'en
parle point ; mais M. Daliveau Médecin de Montpellier quia été en Amerique,&qui
a fejourné aux lieux où cette plante croît , affure par une lettre inférée dans le Jour-

Vertus c?e nal de Trévoux du mois d'Avril 1 705.pag.6j1. qu'ayant fait plufieurs fois l'expérience
tie ripe«- ^e & feuille fur les lieux,il loi avoir, reconnu d'excellentes qualitez pour toutes les ma-
cuanha. ladies de colliquation,pourles affe&ions de poitrine,pour les obftru¿r,ions,pourexciter

les regles des femmes,& pour les maux d'eftomach qui font dangereux aux nouveaux
venus aux Indes Occidentalesnlajoute qu'on ne fçauroit apporter l ces maladies des re¬
medes qui égalent ni même qui approchent de l'excellence de la feuille de l'Ipecacuanha.

IRIS NOSTRAS.
Iris vulgaris , Ger. Raii hift.
Irii vulgaris Germanica ,ftvejylveßrist

C. B. Pit. Tournefort.

Iris vulgaris violácea, five purpurea bor-
tenfis & ßlvefiris, J. B.

Iris ktifolia major vulgaris , Cluf. hiß.
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Eft une plante qui pouíTe des feuilles longues d'un pied ou d'un pied & demi, lar¬

ges de deux doigts , roides , canelées , finiflànt en pointe comme une épée. Il s'élève
d'entr'eiles une tige à la hauteur d'environ deux pieds , droite , ronde, poudrée d'une
maniere de farine ou de cendre qui Ce détache aifément; ayant cinq ou fix noeuds qui
pouiîênt chacun une feuille plus petite que celles d'en bas , & d'une moindre gran¬
deur à mefure qu'elles approchent du haut , embraffant leur tige , fans queue. Cette
tige fe divife en trois ou quatre rameaux qui portent en leurs fommitez des belles
fleurs grandes à une feule feuille , de couleur cendrée & verte en dehors , violette ou
purpurine en dedans , avec des veines blanches. Chacune de ces fleurs s'évafant en
haut , fe divife en fix quartiers ; quand elle eft paflée il lui fuccede un fruit oblong,
relevé de trois côtes , Se fe divifant en trois loges remplies de femences prefquc ron¬
des. Sa racine eft longue , grofle , pliée , charnue , fans tunique, de couleur rougeâ-
tre , ou jaunâtre , ou grife en dehors , blanche en dedans , jettant quelques fi!a-
mens , pleine de fuc Se odorante , d'un goût acre. Cette plante croît fur les murail¬
les Se en plufieurs autres lieux ; elle contient beaucoup de fel & d'huile,

La fleur d'Iris eft incifive , aperitive s cephalique.
La racine d'Iris recente purge par haut & par bas les feroficez j on j'en

fert dans l'hydropifie , on en fait prendre le fuc par la bouche.
La dofè en eft depuis deux dragmes jufqu'à une once & demie : on l'em¬

ployé auifi dans quelques emplâtres.
On pulverife cette racine après l'avoir fait fecher , Se on la fait entrer

dans les poudres fternutatoires. Les Parfumeurs du Languedoc Se de la Pro- 7°¡H
vence tirent la pulpe de la racine d'Iris après l'avoir fait cuire ; Se ils l'éten- d'iris
dent fur des toiles pour les parfumer.

On tire de la fleur bleue de l'Iris une efpece d'extrait ou de pâte - vette ,
qu'on appelle Ferd d'Iris , il fert pour peindre en mignature. Vct(î dira

Le nom ¿'Iris , a été donné à cette plante , à caufe des couleurs de fes
fieurs , qui reilèmblent à celles de l'Arc -en- ciel , appelle en Latin Iris.

Vertus.

Dofi.

lespari
mées
Itis.

gie.

IRIS FLORENTINA.

his alba Florentina , C. B.
Iris fativa fiorlbus nivei coloris, Matth.
bis major alba , Illyrica vulgo , vel

Colins Florentina , Cam.

Iris Florentina , fivt fcemina
hort.

Iris Illyrica , Cord, in Diofc.
Iris flore ex toto candido , Csefalp

Gef.

En François , Iris de Florence.
Eft une racine blanche , grofle comme le pouce , oblongue , laquelle on nous ap¬

porte feche de Florence , où elle croît fans culture. Sa tige eft ièmblablc à celle de
l'Iris nofiras , mais fes feuilles font plus étroites , & fes fleurs blanches. Cette racine
quand on la tire de terre , eft parfemée de plufieurs fibres , lefquelles on coupe
avec la fuperficie qui eft roufsâtre , puis on la fait fécher.

On doit la choifir bien nourrie , pefante , compacte , nette , fort blanche , Choit,1
ayant une odeur de violette douce & agréable , d'un goût peu piquant Se
amer ; elle contient beaucoup d'huile exaltée , Se de fei eflentiel.

Elle eft incifive, atténuante, pénétrante ; elle amolit, elle deterge, elle ex- Vertus,
cite le crachat , elle aide à la tranfpiration , aile refifte au venin , elle provo¬
que l'urine & les mois aux femmes , elle donne bonne bouche étant mangée.
Les Parfumeuts s'en fervent fouvent à caufe de fa bonne odeur.
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Glafium fativum, Ger. PárK. Raii. hilt.
Glaßum vulgo Gttadum , Cœfalp.
lfatis Gracorum, Nil Avicennxjndicun»

officinarum,Fragofo , & Anir aliud.

Vertus.
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lfatis domefiica , five Glaßum, Match.
Call.

lfatis fativa vel latifolia,C$.V .Toum.
lfatis, five Glaßum fativum , J. B.

En François , Pafiel Guefd. _____________________
Eft une plante qui pouffé des tiges à la hauteur de trois pieds , groffes , comme le

petit doigt ', rondes , roides , liffès , rougeâtres , fe divifant vers leurs ibmmitcz en
beaucoup de rameaux revêtus d'un grand nombre de feuilles rangées fans ordre , ob¬
longues, larges, comme celles de la langue du chien , fans poil , de couleur verte fon¬
cée , &: quelquefois tirant fut le verd de mer. Ses rameaux font chargez de beaucoup
de petites fleurs à quatre feuilles jaunes , difpofées en croix , attachées à des pédicu¬
les menus. Quand ces fleurs font paflees , il naît en leurs places de petits fruits cou¬
pez en languettes ,& aplatis fur leurs bords, de couleur noirâtre , contenant chacun
deux femences oblongues : fa racine eft longue d'un pied & demi ou de deux pieds ,
groiTe en haut comme le pouce , & diminuant peu à" peu , ligneuiê , blanche ; on la
cultive aux pays chauds , mais particulièrement au Languedoc vers Touloufe , fon
goût eft amer ôc aftringenr ; elle contient beaucoup d'huile & de fel fixe.

Elle eft vulnéraire , deiflcative, aftringentc : quelques-uns en appliquent au poi¬
gnet , après l'avoir pilée , pour guérir la fièvre intermittente dans le tems du friffbo.

On tire de cerre plante une maniere d'extrait ou de pâte feche, qu'on appelle
Pafiel ou Florée d'Inde , & qui a affèz de rapport en couleur avec l'Inde dont j'ai par¬
lé en fon lieu : Les Teinturiers s'en fervent.

J U J U B A.

Jujuba, feu Zi^ipba , En François , Jujube , eft un fruir gros comme une prune
mediocre, oblong ou ovale , rouge en dehors, jaunâtre en dedans, charnu , tendre,
d'un goût doux ¿\: vineux , ayant la peau affêz dure , & renfermant un noyau offèux,
oblong , rond , pointu par les deux bouts , rouge , contenant une amande große
comme une iemence de courge mondée , rougeâtre , charnue , blanche en dedans ,
huüeufe , infïpide au goût. Ce fruit naît à un arbre appelle.

Ziziphus , five Jujuba major , Park. I 7Àzjphus , Dod. Pit. Toomeforr.
Raij. hift. Zizipha fttiva , & fylvcßris , J. B.

jujubx majores oblong*. , C. B. En François , Jujubier.
Il n'eft guère moins grand qu'un prunier ; mais il eft tortu , couvert d'une e'corcc

tude , raboteufe , crcvaiïëe ; íes rameaux ibnt durs , garnis d'épines forres; fes feuil¬
les font oblongues un peu dures, fe terminant en pointe obtufe, de belle couleur ver-
te-luifante , légèrementdentelées en leurs bords; íes fleurs forrent d'entre les feuilles,
attachées à des pédicules courts ; chacune d'elles eft felon M. Tournefort ordinaire¬
ment à cinq feuilles difpofées en rofe autour d'une rofette qui eft placée au milieu
du calice , de couleur herbeule ou pâle. Quand ces fleurs font paflees , il leur fucce-
de des fruits qui font les jujubes , verds au commencement , mais ils rougiflent en
mûriffant. Cet arbre croît dans les Pays chauds , il eft fort commun en Provence,
aux liles d'Yeres , vers Toulon, c'eft d'où l'on nous apporte les jujubes feches: il faut
les'choiiîr récentes , groffes , bien nourries , d'une belle couleur rouge , d'un goût
doux & agréable j elles contiennent beaucoup d'huile & du ièl eflentiel.

Elles (ont pectorales & aperitive»,on les employe ordinairementdans les tyzanes
pour
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pour les maladies de la poitrine , elles adouciflent l'âcreté des Immeurs par leur
fubftance douce , glutineufe, elles excitent le crachat.

lujuba, vient de-jujube, mot Arabe qui fignifie Jujube. Zizjphns à n rv <p*, jujubier. Etimold*gies.
JULIS.

julis , jurella , jura.
Eft un petit poiflbn de mer long comme Je doigt , menu , eouvert de petites écail¬

les tendres , de couleurs variées , violette , bleue , verte , blanche , rouge ou bru¬
ne , reprefentant toutes enfemble celles de l'Arc-en-ciel ; fon mufeau eft pointu , fes
dents font recourbées ; fa queue" eft ronde ; on le trouve dans la mer Adriatique,
proche des rochers : il fe nourrit de petits poiflons ou d'AIga , il eft vorace , il
nage ordinairement attroupé avec d'autres poiflons de fon efpece ; il eft bon à
manger , mais on croît que fa tête eft un poifon , on la iêpare ; on fait bouillir ce
poiffon pour les malades 8c on le fricaflè pour ceux qui font en famé.

Il eft eftimé emollient, refolutif & aperitif. Vertan

J U N C A G O.

juncago paluflris & vulgaris , P.
Tourncforr.

Gramen junceum fpicatum feu triglo-
ehin , C. Bauh.

Gramen mixtum ex junco & gram'u
ne , Thal.

Calamagrofiis, 2.Trag. Ico.& 4.Lugd. Tr jg ioc£¡»
Car ex minus , Lon.

Eft une plante qui tient beaucoup du Gramen , mais dont les feuilles reflèmblent
à celles des Joncs les plus menus ; fes lemmitez fe terminent par des épis où font
attachées des rieurs à plufieurs feuilles difpofées en rofe ; il leur fuccede des fruits
oblongs , compoiêz chacun de trois graines , dans le creux defquelleson trouve une
femence. Cette plante croît dans les marais.

Elle eft. déter/îve 8c aperitive par les urines , mais aftringente pat le ventre. Vertus.
juncago , comme qui diroit , faux jane ; car cette plante tient en quelque cho- Etimolo-

fe du jonc. £'"•
J U N C A R I A.

j une aria , J. B. Rubia linifolia afpera , C. B.
juncaria falmaticenfis , Cluf. Hifp. Sinancbichx, fpecies , Lugd.
juncaria , Tab.
Eft une efpece de Rubia , ou une petite plante rameufe , dont les tiges reiïèmblent

au jonc ; fes fçuilles approchenten figure de celles du lin , mais elles font plus rudes ,
oppofées Tune à l'autre 5 elle porte une grande quantité de fleurs pailleufes blanches ;
fa femence eft menue , noirâtre ; fa racine eft petite , déliée , blanchâtre. Elle croît
aux lieux fablonneux , dans les vignobles.

Elle eft vulnéraire , déteriîve , aperitive , mais peu en ufage dans la Médecine.
juncaria , parce que cette plante pouflè des tiges apptochantes de celles du jonc.

Vertus.
Ethnolo¬

gie.
J U N C U S.

juncus acutus , Ang. Cord, in Diofc.
jnneus acutus capitulis forghi, C.Bauh.

Fit. Tournefort.
juncus marítimas primus , Ad.
£íi une plante aquatique qui pouflè beaucoup de tiges ou tuyaux à la hauteur dî

juncus purgens , feu juncus acutus ca¬
pitulis firghi , J. B. Raii. hift.

En François , jonc aigu.
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deux pieds aiTez groiTcs , roides , pointues . compofez d'une écorce epaiflè , & d'une
moelle un peu dure & blanche , envelopéedepuis la racine pat des manieres de gaines
«s , Lgeâcres, qui s'élèvent jufqu'à près d'un pied ; fes fleurs fon: placees trois
ou quatre pouces au defibus des pointes des tuyaux elles font ordinairement corn-
poles chacune de fix feuilles difpofées en étoile fans ca ice , cette fleur eft fume
par une capfulc relevée de crois coins, & qui renferment des ferneres • fa racine eft
compofée de großes fibres. Cette plante croit dans les marais proche de la mer , 6c
en plufieurs autres lieux aquatiques : elle contient allez d huile peu de fel

La femence du jonc arrête les cours de ventre & les pertes de fang des femmes .
elle excite le fommeil. ,. , .,. ,

juncus à jüngere , lier , parce qu'on fe ferc du Jonc pour lier des paquets d herbes
& de plufieurs autres chofes.

----PERUS.J U N I

funiperus , Brunf. Matth. Dod.
juniperus vulgaris fmticofa , C. B.
juniperus 7»/»or,Fufch.Cord. iti Diolc.
juniperus humilis , Gefn. hort.^

juniperus vulgAtior , Ad.
juniperus baccifera , Tab.
juniperus- vulgaris baccis parvis pur*

pureis , J. B. Raii. hiftl
Genevre.

Bayes de
genevre.

Choir.

Dragues de
S. Roch.
Bois de gc-
«évre.
Vertus.

En François s Genévrier ou Genevre.
Eft un arbriiTeau fort connu , dont le tronc eft menu & couvert d'une écorce rude,

fon bois eft dur , tirant fur le rougeâtre principalementquand il eft fee , d une odeur
agréable quand on en met fur du fcujil poulTe une grande quantité de rameaux garnis
ck petites feuilles étroites, pointues .dures & épineufes , toujours vertes ; fes fleurs
font de petits chatons qui ne produifent poîrft de fruit ; fes fruits font des bayes grof-
fes comme celles du Lierre, rondes , vertes au commencement, puis noires quand
elles font meures , contenant un peu de pulpe rougeâtre , glurineufe , nuiieufe , aro¬
matique , d'un goût refineux , acre , accompagné de quelque douceur , Se trois ou
quatre femences oblongues , triangulaires ou anguleufes; ces bayes naiflent entre les
feuilles en grande quantité. Cet arbriiTeau croit dans les champs , dans les bois i
il contient beaucoup d'huile & de fel ciTenuel. •

Les bayes du Genevre font cephaliques, propres pour fortifier les nerfs, l eftomac, le
cœur, pour aider à la digeftion,pout exciter l'urine & les mois aux femmes,pour refif-
ter au venin,pour la toux invétérée, pour la colique venteufe, pour la douleur néphré¬
tique ; elles font incifives, aperitives, réfolutives.On doit les choifir nouvellementfe¬
ches , eroíTes , bien nourries , d'une odeur forte & aromatique Plufieurs perfonnes en
porten? dans leur poche, enferméesdans des petites bocees, afin d en mâcher trois ou
quatre à chaque matin , pour fe préferver du mauvais air & fe donner bonne bouche.
4 LesGonfiffeurs couvrent ces bayes de fuere , & ils en font une efpece de dragee
qu'ils appellent dragées de faint Roch , à eaufe qu'elles font propres pour la pefte

Le bois de Genevre eft fudorifique, on l'employéen rizerie , & 1 on en fait brûler
dans les maifons pour parfumer les chambres contre le mauvais air.

JUNIPER

juniperus vulgaris arbor , C. B. Pit.
Tourneforr.

juniperus ?iata in fjifpania , Plinio.
juniperus vulgaris celfior & arbtref . 0

En François , grand Genevre

US ARBOR.
cens , Cluf. Hifp. & hift.

juniperus major fativa ,
juniperus urbana in Arborent ajfur*

gens y Lugd.
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Eft un arbre ordinairement tortu , qui croît à différentes hauteurs fuivant les

lieux où on le cultive. On dit qu'en plufieurs païs de l'Afrique, il égale en grandeur
les arbres les plus élevez ; fon bois eft dur & compacte , il eft employé pour les Bau¬
merts. Il pouflê en haut beaucoup de rameaux garnis de petites feuilles un peu lon¬
gues , étroites , dures , piquantes ou épineufes , toujours vertes : fes chatons font
à plufieurs écailles , dont le bas eft garni de quelques bourfes pleines de pouiÏÏere.
Ces chatons ne laiffènt aucun fruit après eux ; cal- les fruits naiiîènt en des endroits
feparez , quoique fur le même pied qui porte les chatons. Ces fruits font des bayes
groiîès comme dts noifettes un peu charnues, dans chacune defquelles on trouve
ordinairement trois oiTelets durs , voûtez fur le dos , & applatis dans les autres
faces. Ces oiTelets renferment chacun une femence oblongue.

Les greffes bayes de Genévre étant meures , fonci noires , odorantes , aromati¬
ques , d'un goût plus doux que les petites. Elles ont les mêmes vertus.

Le grand Genévrier eft cultivé principalementdans les païs chauds , comme en Ita¬
lie , en Efpague , en Afrique. Les Africains font des inciiïons au tronc Ôc aux geof-
ies branches de cet arbre , d'où il découle pendant les grandes chaleurs , une gomme
qu'on appelle Vernix ou Sandaracha Araburn , de laquelle je parlerai en ion lieu.

Le bois du grand Genévre eft ludorifíque & propre pour réiîfter au mau¬
vais air. Il eft odorant quand on le brûle.

On diftingue cet arbre du Cèdre par fes feuilles qui font iîmples Si plates ,
au lieu que celles du Cèdre font femblables à celles du Ciprés.

* On trouve fur des montagnesen Afie de ces grands Genévriers dont le fruit eft
gros comme une prune de Damas , rouge , rempli d'une chair feche , fongueufe
de la même couleur , d'un goûfdoux aigrelet , aftringent , agréable & de cinq ou fix
oilèlcts plus gros que des pépins de raifin , durs , rouges , & de la figure de ceux
qu'on trouve dans le fruit du grand Genévrier ordinaire dont il a été parlé ; dans
tout ce fruit , il n'y a point d'odeur apparente, l'arbre qui les porte n'eft haut que
de fix ou fept pieds. Pit. Tournefort l'appelle juniperus lau'folia arbórea cerafifruilu.

Juníperas a junior & parto , pareeque le Genévrierengendre de nouveaux fruits
pendant que les autres meuriiîent.

J U R I P E B A.
Juripeh, G. Pifon. cft un arbriflèau épineux,«mbrageux & beau, qui croît en Amé¬

rique dans les rerres fablonneufes ; fa feuille eft longue , déchiquetée en plufieurs
endroits , lanugineufe en deiîbus , amere au goût .■ fa fleur cft difpofée en étoile , de
couleurs blanche 8c bleue; fon fruit reiîimble au raifin , & il eft difpofé en grape.

On trouve de deux fortes de Juripeba; un eft appelle mâle Se l'autre femelle. Ce
dernier eft le plus épineux , mais l'autre porte des feuilles plus grandes.

Les feuilles de l'une & de l'autre efpece , ou leur fuc , font vulnéraires ; on les em¬
ploye pour mondifier les ulceres, appliquéesextérieurement.Elles font aperitives don¬
nées intérieurement.

Leur racine eft fort bonne pour lever les obltructions , étant prife en tizane ou ca
iubftance. La meilleure eft la plus amere.

j y N x.

Jytix. TorquitU , Jonft. Cinclida Galeni , Suid.
Eft un petit oifeau un peu plus gros qu'on Pinçon , qu'on 3 mis entre les efpeces de

Pies , à caufe de la figure de fon bec & de celle de iâ langue. Son bec eft dur, fore r«>
KkK ij

Grolles
bayes de
Genévre.

Vertus-

Vernix,
Sanäara-
cha Am¬
btim.
Vernis du
bois Je gc-
ncvic.

£ timólo •
gie.

Vettuï,
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bulle , de couleur noire-plombée; la pointe de fa langue eft fi forte & fi aiguë qu'el¬
le perce la peau d'un homme comme feroit une aiguille j il eft couvert deplumes de
diverfes couleurs •• il vit de Fourmis qu'il attrape avec la pointe de fa langue. Il fait
fon nid dans les trous des arbres & des raaifons ; il eft bon à manger : il contiene

Vertus, beaucoup de fel volatil. Il eft propre pour l'épilepfie.

I ..

Sfr«®@4SSifc«®3$*i ^mmm^
K

i.

Cßamm.

Kali magnum fedi medi folïts , femint
coebleato , Ad.

Soda , Lob.
SalfiU genus , in kortit , Jfgarum

vulgo , Csefalp.

Vertus.

Soude en
pierre,
Alanten ca-
t'mum.
Salicors ,
Salicote.
Alun catin
Manierede
taire la
Soude en
pierre.

Soude d'A-
lican.
Choix.

Vcrtuî.

K A

Kali, Matt. Dod. Gal.
Kali majas cochltaio Cernirte , C. B.

Pit. Tournefort.
Anthillis altera faifa , Cam.
Kali vulgare , J. B Raii. hift.

En François , Soude , on la Marie.
Eft une plante qui croît l la hauteur d'environ trois pieds quand elle eft cultive'e j

ou d'un pied Se demi quand elle ne l'eft point ; fe répandant en large , & fe
divifant en des rameaux !ongs , droits , aiTez gros , rougeâtres : fes feuilles fonc
longues , étroites , épaiiïes , charnues , finiifant en pointe , & quelquefois un
peu piquantes , pleines de fuc. Sa fleur eft à plufieurs feuilles , de couleur jaune ."
il lui fuccede un fruit prefque rond , membraneux , rempli d'une femenec fembla-
ble à un petit ferpent roulé en fpirale. Toute la plante a un goût falé : elle croîc
aux païs chauds proche de la mer : elle contient beaucoup de fel.

Elle eft aperitive , & propre pour la pierre, pour la gravelle , pour lever les
obftruétions , étant prife en décoüion.

Les Efpagnols fement & cultivent le Kati pour en faire la foude en pierre , qu'on
a appellee autrefois en Latin Alumen catinnm , & en François, Salicore au&alica-
te , Alun catin ; pour la préparer , ils coupent l'herbe quand elle eft en fa parfaite
grandeur ; 6c ils la laiffent fecher fur la terre , puis ils la mettent brûler & calciner
en des grands trous faits exptès dans la terre , Se bouchez en forte qu'il n'y entre
de l'air que pour entretenir le feu .' la matière fe réduit non feulement en cendre ,
mais comme il y en a beaucoup , qu'elle contient une bonne quantité de fel ,
& qu'elle eft calcinée pendant long-tems par un feu de reverbere qui tient de
la plante même allumée , fes parties s'unifient 8c s'acrochent tellement les unes
aux autres , qu'il s'en fait une eipece de pierre fort dure , laquelle on eft obli¬
gé de caifer avec des marteaux , ou avec d'autres inftrumens , pour la retirer
de dedans les trous quand elle eft refroidie. Cette matière eft un mélange de
beaucoup de fel & de terre .• on en fait du verre , du favon ; les Blanchifleufes
& les Dégraifleurs s'en fervent ; on en fait entrer dans la compofition des Emaux.

La meilleure foude eft .celle qui vient d'Alican : elle doit être choifie en
petites pierres feches Se fonantes , de couleur grife bleuâtre , parfemée de pe¬
tits trous faits en œil de perdrix.

On tire de la Soude par diiTolution, filtration & evaporation, un fel fixe appelle Set
aIk*H : il eft cauftique , on en fait des pierres à cautère. Ce fel a beaucoup plus
d'acreté Se de force que celui qu'on tueioit de la plante réduite en cendres k
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